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TRIBUNE DE DISCUSSION

Alain GEISMAR :

Le r�le des Jeunes et des Etudiants
Le militantisme et la discipline

ES sa cr�ation, le P.S.U. a proclam� 
par ses affiches et ses meetings, qu'il 
entendait �tre un parti jeune, un parti 

de jeunes qui saurait r�pondre � un certain 
nombre de questions que se posaient les 
jeunes et saurait offrir � leur besoin de 
s'exprimer et � un d�go�t des partis 
traditionnels une r�ponse susceptible de 
recueillir leurs suffrages.

Il est exact que bon nombre d'�tudiants 
militent activement au P.S.U. et qu'un 
nombre encore plus important se tourne 
vers lui et suivent de pr�s son d�marrage.

Il est non moins exact que les jeunes non 
�tudiants (les moins de 25 ans) sont 
proportionnellement tr�s peu nombreux, 
sauf peut-�tre, dans la r�gion parisienne.

La conception du militantisme jeune et 
�tudiante doit tenir compte de deux 
imp�ratifs  fondamentaux   :
— Impératif de formation : Il est pri-
mordial que, devant la d�politisation du 
pays, la gauche forge des militants actifs 
pr�ts � prendre la rel�ve et rompus avec les 
m�thodes de pens�e et la dialectique 
r�flexion-action qui caract�rise le socia-
lisme et � cela, seule l'action militante au 
sein du parti et le contact constant et � tous 
les niveaux avec les militants peut apporter 
une solution.

— Impératif d'action : Le milieu jeune, 
le milieu �tudiant en particulier est r�ceptif 
et attend de nous de l'action. Nos militants 

doivent r�pondre � ce besoin de la jeunesse 
et le canaliser dans l'int�r�t du parti dans le 
sens de l'orientation du parti mais aussi en 
relation �troite avec le milieu dans lequel ils 
�voluent.

Ces imp�ratifs imposent au mouvement 
�tudiant du Parti :

1� - Une structure int�gr�e � tous les 
niveaux aux organismes  du Parti.
2� - Une possibilit� de coordination et 
d'action autonome dans ce cadre. L'inter-
action doit  �tre  constante pour pr�venir 
deux dangers :

— L'enlisement des �tudiants dans 
l'appareil et la non intervention dans leur 
milieu, d'o� la n�cessit� de sections 
�tudiantes et d'un secr�tariat national de 
coordination.

— La coupure des �tudiants par rapport au 
Parti, un isolement des � intellectuels � et 
des risques certains d'un gauchisme de salon 
au service de tendances int�rieures dont 
l'exp�rience d'autres partis fran�ais et 
�trangers (M.R.P., Nenniens) par exemple, 
doit �tre pr�sente � notre esprit.

Pour les jeunes, le probl�me structurel est 
diff�rent, car il est d�licat d'amener des 
camarades trop jeunes et par l� m�me 
insuffisamment m�rs � �tre membres du 
parti ; leur choix risque de n'�tre pas 
suffisamment r�fl�chi et peut amener des 
d�boires et une organisation parall�le 
r�percutant les mots d'ordre du parti et 
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amenant par la discussion la jeunesse au 
socialisme est beaucoup plus souhaitable.

— Le probl�me de l'int�gration des
mouvements � Jeunes � et � Etudiants �, 
�tant donn� l'actuel rapport num�rique, ne 
semble pas pr�senter actuellement 
suffisamment d'avantages devant les risques 
d'absorption des uns par les autres. Une telle
union ne peut se forger que dans l'action 
commune et l'exemple Nennien le montre : 
c'est de la lutte quotidienne du jeune ouvrier 
au c�t� de l'�tudiant (gr�ve, manifestation),
que peut surgir une telle possibilit�.
Actuellement, le niveau des luttes est
diff�rent et les probl�mes sont souvent 
abord�s diff�remment et une r�union 
arbitraire de ces mouvements risquerait de 
cr�er des tensions internes et des querelles 
qui affaibliraient la lutte et l'unit�.

Il ne s'agit pas de d�finir th�oriquement et 
d�finitivement des structures et c'est en 
fonction de la situation actuelle et des 
probl�mes actuels que le Congr�s devra se 
d�terminer.

J'ose esp�rer que ce probl�me sera abord� 
avec le s�rieux n�cessaire par le Congr�s et 
non � la sauvette et en l'absence de la moiti� 
des camarades comme au dernier C.P.N., 
C'est de l'avenir proche du parti que l'on 
discutera � ce moment l�.

J'esp�re aussi que, si les �tudiants sont en 
majorit� d'accord avec une structure 
int�gr�e comme l'a montr� la derni�re 
C.N.E., tous les camarades comprendront 

qu'ils ne peuvent l'accepter que dans la 
mesure o� tout le monde accepte cette 
soumission aux d�cisions d�mocratique-
ment prises par les organismes d�lib�ratifs 
du parti et o� personne ne s'amuse � 
engager le Parti en tant que tel en usant d'un 
titre ou d'une responsabilit� nationale dans 
une voie sur laquelle le Parti ne s'est pas 
prononc�.

Nous avons une haute conception de la 
d�mocratie et du respect de la d�mocratie 
interne, pour beaucoup d'entre nous et pour 
beaucoup de nos sympathisants, l� r�side 
l'un des m�rites du P.S.U. Si, du fait de cer-
tains camarades, cette unit� �tait mise en 
cause sans que des sanctions graves 
interviennent, il est s�r que l'action militante 
de beaucoup d'entre-nous serait gravement 
compromise.

Les jeunes et les �tudiants entendent 
travailler au sein du parti pour le 
socialisme, ils n'entendent pas servir 
uniquement de masse de manœuvre � 
ceux qui passent pour �tre des � person-
nalit�s de gauche � et il ne faut pas croire, 
sous peine de risquer de graves �checs dans 
leur direction, qu'ils s'estiment satisfaits 
parce que le � probl�me des jeunes � � 
savoir l'insoumission, a �t� discut� pendant 
3 mois dans le Parti pour finalement aboutir 
� une motion n�gre-blanc, sans port�e 
pratique dans un sens ni dans l'autre. 
Puissions-nous esp�rer que cet appel ne 
tombe pas dans le vide.
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